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LA LETTRE, 


ENVOYEE PAR VN  : 
Gentil-homme Lorrain, : 
| aux fidelles François. Do à 


CONTRE LES PAR- 


surbateurs de leur. repos. 
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LAURR A PARIS, 


DelImprimerie d’Anthoine du Brueil , ruë 
S. lacques ,au deflus de S. Benoit, 
à la Couronne, 
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DOVBLE DE LA LET- 
tre, enuoyee par Vn Gentil-hom- 
me Lorrain , aux fidélles Fräçois: 
Contre les Parturbateurs de leur 
repos. th 


DÉRESSIÈVRS, 


! Le fus extremermét 
PA I eftoné, quandré- 

Nés cendis les nouuel- 

les de la reuolte des plus releuez 
de cefte grande Monarchie Frä- 
sgoife, de tout temps redouteé 
des autres nations : tant pout 
les illuftres faits d'armes de plu- 
fidrs grands Capitaines, quiy 
ont fleury que dela recenteme- 
moirc de HENRY LE GRAND ; 
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-quia bon droita porté& porte 
encor létilrre dela merueilledu 


monde, pour auoir auec plu- : 


fieurs fatiques couppé les teftes 
de fes montres, qui s'efforçoiét 
d'arrachèr les entrailles de leur 
mere. Le vous prie de m'excufer 


ficommeeltrangerie vous par- | 


leauec tant d'afleurace : & mef- 
me dela fo rte, qu'il nay.auere 


ambition que de vous perfu a- 


der à voftre deuoir |; & éncor 


lors quele Roy voftre maiftrea 


_plusaffairede voftre prefence, 


pour la neccflité defon basage. 


| Reco gnoiflez s'il vo’plaiftquil 


cit l'œil vnique de toute la 
Court, ce .n eft pasla l'obligä- 


tion dont vous eftesredeuables 
à ce gradfoudre de guerre @oû 
ilcftiflu, & qui durant:fa viea 
fait trembler de. crâintevous 
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pe 


les Phiacte de la terre, par es: 
heureuxfuccez de ces vitoires: 
qualitez quer ‘clpere. voir dans 
quelques annees a ton fuccefst 
{eur moyannant la grace du b6: 
Dieu qui l’afliftera : come pro- 
recteur des Roys, & principal 
lementde ceux qui portent le: 
tiltre de tref-Chreftien, ainfr 
que nous Fapprend ce grand 
Poëte François en ces vers. 


* Les Roÿs enfans du Ciel, nd de 
Dieu les images, | 
Fupiter en prend cure & les garde 
_ d'ontrages, DL 
II les faitt reverer repetant leshen- 
nenrs iQ 
Efreà ty mefne faicts, qu'on rend à à 
Le 56. Lan ‘ 


à 


La France fourmille Dieu 
4 AMG 


À l 
Le 


mercy de bos & fages Nectors, 


qui par leur prudence & bons 
aduis,latendent & rendronta 
jamais in-vincible ; contre fes 
perturbateurs: quoy que vous 
fafliez nelecoüez iamaisleioug 
au feruice devoitre Prince,vous 


y cftes obligez par droit diuin, 
& humain, fans qu'aucun pre- 
texte vous en puiffeexcufer , les 


2 


chofesfaictesalalegere, leplus 


fouuét ont le repétyr en queué, 


& ce quiceft meürément confi- 


deré eft d'honorable duree & 
fans reproche: ceux quifeioüée 


à leurs fuperieurs ,foncfembla- 


bles à fes moucherons qui fe 
prennent dansies toiles des a- 
raioncs ; ou eftant empettees, 
ils periffent pour nes'é pouuoir 


asay{ement retirer: preuoyez 


donc de bonne hcure à voftre 
à RME 
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affaire: car Le confeil qui eft pris 
apres que la chofe eft faicte ere 
de pluye apres lamoiffon. Gar- 
dezvous bien de vousefloigner : 
de voftre Prince; car eftant pro- 
che de luy, vous pouuezdirece 
quediloit vnancié. Viureauec 
vous c'eft viureen [a copagnie 
ouafhiftent toutes les graces, fa- 
ueurs & benedictions ? Quoy 
que vous faifiez, roidiffez-vous 
. toufiours pour fon feruice, & 
ny treuuez tien dedifhcille ne 
d'infuportable : car la vertu fe 
plailt aux difhcultez , & n'ya 
chofe fi douce que de vaincre 
cequi cftinexpugnable : foyez 
luy feruiteurs fidelles , & que 
vos cœuts precedent vos parol- 
les: car rendär des parolles pour 
des effects ; c’eft donner des 
fucilles pour du fruict. Faictes 
j A üiÿ 


en forte ie vo® prie dé vousyr “FES 


dfe agreablés: caril féroit trop 


 tasdcemeféblededirepouiex 
cufe;que cedvousauritzeflayé. 
d'excecuter prouiendroit dela, 


foibleffe devoftre efprit, parce: 


ue celte criminelleimpudence 


Ce 


redouble l'horreur defes cri 


mes, tafchant deles fauflement 


reuetirdu manteau d'inocence, | 
lepremier degré de folie: c'eft: 
_des’eftimer age , & le fecond: 
“d'en faire la profefont ‘Or le 


propredufageelt de pouuoir, : - 
| &nç vouloir pas nuire, & Le fol : 
delevouloir ,encoresquiln'en 


aye pas. la puiffance, toutesfais : 
li ignorace eft vn mal fans dou-- 
leur. Voila pourquoyceuxqui 


{e feruent d'vn Confeilleri igno- * 


rant prenncntvn aucüglepour 


leuf conduite, ie vous prie: de 


€. 
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* mecroire: car c'eltun vicecom: 
mun, que quiconque ne:croy 
pisnemerire pas qu'O le croye. 
 Vousnemanquez pas de bons 
& loüables confeils ; qui font 
tantprochesde/la perfonnce-de 
voitre Roy:qu'és autres Pro- 
uinces du Royaume, hônorez 
dehuiét grands: & :celebres 
parlements , qui tous pour le 
feruice du Roytiennentla bri- 
de aux factieux ; qui s'y vou- 
droyent defcouurir: fanslesau 
tres magiftrats qui par Leur wi- 
gilance en d'adminiftration de 
laiuftice , feruentde terreuraux 
mutins, par la punition qu'ils 
… fontiournellement deleurs fe- 

 ditiôs : Quoy quefafhez, foyez 
toufiours flexibles à vos fupe- 
rieurs, afin de fuyrle vice’: car 
les fautes paflecs fe peuuent 


« 


g | 
beaucoup plus facilement re : 
_prédre quecorriger, lemälqui 
fuit le plus fouuent nos mal- 
heurs, eft quenousneles reco- 
gnoiflons qu'apres nous eftre 
fort efloignez duremede : ceux 
qui veulent cftre tardifs à leur 
correction , c'eft proprement 
n'en vouloir rié faire : refouue- 
nez vous des orages paflez dé 
cefte grande Republique, ou 
ay eu l'honneur d'auoir efté . 
nourry depuis l'aage de quinze 
ans iufquesà trente, quil me 
falut ployer bagage pour les 
efmotions ciuiles qui s'y tra- 
moiét, iefçay ce qu'é vaut l’aul- 
ne à mon grâd regret,nonpas 
queiyayeeu de perte pour mo 
patticullier: mais pour l'excefhf 
rauage qui depuis {1 eft excerce 
de ma cognoiffance, ou il me 
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| Los qu eftant vn Gel 
homme Bordelois vray Fräçois 
_xetiréen nos quartiers pourfes 
defordres ciuils, le vifa ge cfleué 
au ciel les bras Sn & Îles 
larmesaux yeux, repctoit org 


nairement CES VErS: | 


- Miferables Fr rançois he! pd Vos- 
lez vous faire? 
He! pourguoy voxlez-vous. enny. 
urez de courrous, 
Enfelonnant vos cœurs ; vous occire 
entre Vous, | 
Er de vos propres mains vous nés | 
… Vous deffaire. | 
: Miferables François hé / qu ane 
Vous affaire ? 
Et vous remHtinant de Vous aleuer 
tous: 
Mais encon qui pis efe, of U peurs 


.. pauures fous, 


«5 À 
À rmex vous l speager pures 
“voffre affaire. 


| + Laslic effle plus br aq dE y 


| ponrroit Venir, |: 


Sous ue vasoirvn par D fu. | 


flip 1, 63% xu banal 


De pounoir hi la As 


lee. 


: Wniouet plus plaifanr il jo ne v 


roibauoir, 
Quede:voir:cefle guerre entre vous 
s  s'efmoutoir, | 
Pour pefcher comme on de ÿ rnb la 
mer “of tronblée. 


Tale qui “L pouuoit de 
rece que difoitvn fage Romain 


ir @. \ 


_ 


apresle fac de fa ville: Fayrelé- 


ty des douleurs quim ‘ont arra- 
ché des chaudes larmes des 


veux #mais cefte defrniere me 


tuë & fucce le fang dé m0 cœur, 


= 


*. 11 
-&necroy pas qu'ilny a fr mife” 
rable qui ne fe puifle confoler 
en mesmal-heurs, croyant ma 
vie f1mal-heureufe &-fitrauail- 
lee, que fa derniere heure fera 
la premiere de mon repos. 

Je prendray donc congé de 
vous par mon efcrit, vous re- 
commandant lo bferuation des 
chofes fufdites , come tref-ne- 
ceflaires a voftre repos , ou ic 
croy que vous afpirez tous, co- 

. me amateurs de lavertu, donc 
l'arbre en touttemps nous pro- 
duit des fruits fauoureux & 
doux :netreuuez jamais la pa-. 
tiencetardifue, eftantafleurez 
defa venuë : car faifant autre- 
ment fe feroit courir au defef- 
pois, les chofes violentecs s’af- 

 {oupiffent plus promptement, 
que celles qui font premeditees 


| A 
de longue main. Ie prie Diéu 
quivousafhftede fes oraces & 
benediétions paternelles , & 
vous fortifient en forte, que 
dores-enauant, vous foyez plus 


ftoft armez de refolution que 


de peur. : 


De Nancy ce 9. d'Aurili614s 


